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des écrivains, des musiciens
Le bourreau qui jouit, le martyr qui sanglote
La fête qu’assaisonne et parfume le sang
Le poison du pouvoir énervant le despote
Et le peuple amoureux du fouet abrutissant.

Charles Baudelaire - Le Voyage

enveloppes

GIL EVANS, L’ESPACE  
par claude tabarini

LANTERNES ROUGES
LANTERNES SOURDES  par jean-luc babel

Dans
les grands séchoirs

sous la lune, en grappes
et têtes en-bas comme des

chauves-souris, brunissent
les feuilles de tabac. Mais

l’heure de la dernière taffe a
sonné. On éteint pareille-

ment les centrales nucléaires,
fières poules aux œufs d’or mi-

jotant leurs lingots 
(ou saintes nitouches

confites en bocaux
dans la cuisine du diable?)

Que fleurissent les éoliennes! un
peu, beaucoup, passionnément. En so-
liflore, en bouquet, en champ miroitant

sur le rebord des mers…
Coule sur les bonnes joues rouges des toits

villageois le rimmel photovoltaïque! 
Mais vous, belles tours atomiques, comme

vous nous manquerez quand la ligne d’horizon
aura terrassé votre ligne de hanche, votre corset

canaille frangé en dents de scie, votre torse
de béton souverainement assis sur la fente sismique

de l’origine du monde!
Baoum!

GROS GÂTEAU, GROS CADEAU 
par massimo pinca

Considéré comme un des musiciens les plus influents de sa génération, le saxophoniste, im-
provisateur et compositeur Steve Coleman a, depuis les débuts de sa carrière, suivi sa propre
voie, refusant les étiquettes de styles et de genres. Cofondateur au milieu des années 1980 du
mouvement M-Base, sa conception de l’harmonie, son travail sur les métriques impaires et les
cycles rythmiques ainsi que son intégration du funk et du hip hop ont influencé un grand
nombre de groupes actuels et font de lui un musicien incontournable.

CHARLIE PARKER: KO-KO (1948 live version) :

critique par Steve Coleman
traduction María et Colette Grand

CD: Complete Royal Roost Live (Savoy) Enregistré le 4 septembre 1949 au Royal Roost, New York. Musiciens: Charlie
Parker, saxophone alto. Miles Davis, trompette. Tadd Dameron, piano. Curly Russell, basse. Max Roach, batterie. 
Pour écouter: http://www.youtube.com/watch?v=fW4Bz33vkV8

C’est une des mélodies les plus brillantes que j’ai jamais entendues. Et la manière dont elle est
jouée n’est rien moins que de l’argot sophistiqué au plus haut degré. La façon dont la mélo-
die tisse son va-et-vient est démente, et Yard et Max conservent ce genre de mouvement dans
la partie improvisée du thème.
Je suis un grand fan de boxe, et je vois beaucoup de similitudes entre la boxe et la musique.
Pour être plus précis, je devrais dire que je vois des similitudes entre la boxe et la musique qui
sont faites d’une certaine manière. Il y a un moment au huitième round du match Floyd
Mayweather Jr contre Ricky Hatton, le 8 décembre 2007, qui débute avec un uppercut à la
44e seconde de cette vidéo: http://www.youtube.com/watch?v=16EGkaCHmFg, (à 2 minutes 19 du
round) et aussi avec un crochet du gauche à 2 minutes 22 (42e seconde du round) quand
Floyd commence vraiment à se frayer une ouverture en frappant Ricky de coups venant d’an-
gles différents dans un rythme imprévisible. Si vous écoutez ce match avec un casque, vous
pouvez presque entendre la musicalité du rythme des coups de poing. Mayweather frappe au
corps et à la tête de différents angles: crochets, coups croisés, coups droits, uppercuts, jabs, tout
un assortiment de coups lancés à un rythme imprévisible. Mais ce n’est pas seulement le
rythme de Mayweather qui est imprévisible, c’est aussi le groove qu’il y insuffle.

A mon avis, le travail de Max Roach dans cette performance de «Ko-Ko» est très similaire au
groove fluide, maîtrisé et imprévisible des boxeurs d’élite comme Mayweather Jr.
L’interaction de la batterie de Max avec l’improvisation de Bird provoque un sentiment simi-
laire à ce que j’ai perçu dans le rythme de Mayweather. Vers la fin de «Ko-Ko», à 2 minutes
15, Max fait exactement le même genre de mouvement de boxeur, accompagnant la
deuxième moitié de l’interlude improvisé de Miles et continuant dans l’improvisation de Bird,
mais dans ce cas c’est un contrepoint, une conversation en argot entre Yard et Max. C’est une
technique fréquente de la diaspora africaine. Une certaine quantité de ruse est requise, une
habileté qui est démontrée, par exemple, par les dribbles en cross-over et autres mouvements
des athlètes. Un autre exemple est le mouvement «casse-cheville» du basketteur Allan
Iverson. En plus de tout cela, le solo de Max juste avant le thème est absolument magistral.
Ecoutez-le à la moitié de la vitesse normale si vous le pouvez.

C’était le premier enregistrement de Charlie Parker que j’aie jamais entendu, c’était le pre-
mier morceau de la face A d’un album que mon père m’avait offert. Et je me souviens parfai-
tement de ma réaction  – je n’avais absolument AUCUNE IDÉE de ce qui se passait en termes
de structures ou de quoique ce soit d’autre. Tout me paraissait tellement ésotérique et mysté-
rieux, car j’avais précédemment été exposé à des formes plus explicites de ces outils ryth-
miques présents dans la musique populaire afro-américaine avec laquelle j’ai grandi. Comparé
à la musique que j’avais écoutée quand j’étais plus jeune (avant mes 17 ans), les structures
détaillées de la musique de Parker et de ses collègues se déplaçaient beaucoup plus rapide-
ment, avec infiniment plus de subtilités et sur un plan beaucoup plus sophistiqué que celui
auquel j’étais habitué. Cependant dès le début, en écoutant cette musique, j’ai eu intuitive-
ment l’impression très nette de la communication, que la musique sonnait comme des
conversations.

Pour parler de «Ko-Ko», tout d’abord le rythme de la mélodie ressemble à quelque chose qui
vient du ghetto, mais sur Mars! Dans la forme et le mouvement, il y a tellement d’hésitation,
de marche arrière, et de stratifications. L’omniprésent phrasé en groupes de trois et la manière
dont la mélodie change en groupe impairs, divisant les 32 temps en un pattern imprévisible
de 3-3-2-2-3-3-2-2-1-3-4-4. Par marche arrière, j’entends la manière dont les patterns ryth-
miques semblent inverser leur mouvement; par exemple la manière dont les 8 sont décom-
posés en 3-3-2, ensuite en 2-3-3. Par hésitation je me réfère à la manière dont le prochain 
8 est décomposé en 2-2-1-3, une sorte de mouvement de bégaiement.

La mélodie d’ouverture de «Ko-Ko»

La stratification est juste mon terme pour désigner la nature funky de la mélodie et de l’ac-
compagnement de Max. Avec cette musique j’ai toujours accordé plus d’attention à la mélo-
die, la basse et la batterie ; cependant, la forme de ce morceau est composée uniquement de
mélodie et de batterie, la partie de Max étant spontanément composée. La manière dont Max
racle rythmiquement les balais sur la caisse claire, en pivotant fréquemment dans des endroits
imprévisibles, ajoute au côté élusif et à la sophistication de cette performance. Par exemple,
pendant le thème et pendant le premier interlude improvisé de Miles (commençant à la me-
sure 9), Max fournit un commentaire ésotérique, son «fill» étant un peu plus long à mesure
que Parker entre (à la mesure 17). Cependant, le beat est toujours implicite, jamais directe-
ment énoncé. Dans cette interprétation de «Ko-Ko», le sens temporel de Bird est tellement
fort que son jeu apporte les indices nécessaires à l’auditeur non initié pour trouver son équi-
libre.

Mélodie de «Ko-Ko», trompette, sax, caisse claire et grosse caisse

On entend rarement ce genre de commentaire de la part de batteurs, puisque la musique d’au-
jourd’hui est presque toujours énoncée de manière explicite. La manière dont Max choisit
d’utiliser uniquement certaines parties spécifiques de la mélodie pour son commentaire est en
partie ce qui rend le rythme tellement mystérieux. Beaucoup d’allusions, au lieu d’affirma-
tions. Cela continue dans les sections qui sont composées spontanément, puisque Yard joue
d’une manière où des accents très marqués forment une interaction avec les exclamations
spacieuses de Max. Les punchs sont mélangés ici, certains durs, d’autres tendres, en haut et
en bas, de façon à former un groove dur mais imprévisible. J’ai toujours senti que la vitesse et
la virtuosité évidentes de cette musique opacifiaient ses dimensions plus subtiles pour beau-
coup d’auditeurs, presque comme si seulement les initiés d’une sorte d’Ordre secret étaient
capables de la comprendre. Ce genre de brillance et de dialogue se poursuit tout au long de
cette performance, se développant en flux et reflux exactement comme dans une conversa-
tion. A propos, Miles joue le fa de la mesure 28 trop tôt; si on se réfère à l’enregistrement stu-
dio original avec Diz et Bird jouant la mélodie, le fa devrait tomber sur le premier temps de la
mesure 29. Toutefois, Yard et Max jouent leur partie correctement, et Miles Davis, qui était
encore en devenir, a probablement eu du mal à négocier ce tempo rapide.
La musique composée spontanément peut être analysée de manière similaire au contrepoint,
en terme d’interaction des voix. Cependant, c’est un contrepoint qui a ses propres règles ba-
sées sur un ordre naturel et intuitif-logique, ce que l’érudit et philosophe ésotérique Schwaller
de Lubicz dénomme Intelligence du cœur. Aussi, à mon avis, l’ADN culturel des créateurs de
la musique devrait être pris en compte, comme on devrait prendre en compte l’environne-
ment et la culture quand on étudie n’importe quelle entreprise humaine. Max tend à jouer
d’une façon qui place des interjections entre les pauses de Bird et qui ponctue à la fois les phra-
ses de Parker avec des figures de fin de phrases. Pour qu’un/une batteur/batteuse puisse faire
ça de manière efficace, il/elle doit être très familier/ère avec la manière de parler du soliste
pour être capable d’anticiper ses différentes expressions avec succès.
J’ai entendu de nombreux enregistrements live où il est clair que Max anticipe les structures
de phrases de Parker et utilise la ponctuation appropriée. Ceci n’est pas inhabituel; les amis
proches finissent fréquemment les phrases les uns des autres dans des conversations. Avec des
musiciens comme Parker et Roach, tout est intériorisé au niveau du réflexe. Comme cette mu-
sique déplace très rapidement du son créé plus ou moins spontanément, je crois que l’activité

Ceci illustre que dans ces pièces rapides, Yard tend à jouer en éclats ponctués par des grou-
pements internes plus courts utilisant des accents marqués, tandis que Max joue d’une ma-
nière qui se démarque efficacement des phrases de Parker avec des groupements plus longs
installant des patterns épitriques* changeants. Max définit ces patterns avec des figures ré-
pétées conçues pour imprimer une forme rythmique particulière à l’auditeur, pour soudai-
nement déplacer le rythme que l’auditeur était préparé à attendre. Le passage ci-dessus en
est un exemple parfait : mise en place d’une danse hypnotique de 2-3-3, pour ensuite dépla-
cer l’équilibre attendu avec la réponse de 2-1-3-1-1, et continuer avec une faible variation
de la danse initiale.
Même les exclamations vocales des musiciens et des membres du public participent à ce que
je considère comme des performances séculaires ritualisées. Tous ces caractéristiques que je
mentionne, je les considère comme étant une sorte d’ADN musical qui a été préservé de
l’Afrique. Le niveau de sophistication de cette musique exige une participation intellectuelle
et émotionnelle aussi bien des musiciens que des non-musiciens (quand ils peuvent appré-
cier la musique, ce qui n’est pas donné à tout le monde). Le taux de variation de chaque in-
strument est aussi instructif. Evidemment, les solistes sont au premier plan, jouant les in-
struments qui ont les mouvements les plus prompts. Dans le cas de ce groupe particulier, la
basse aurait à peu près la moitié de la vitesse du soliste, avec la batterie occupant une fonc-
tion vive et changeante. En termes de commentaire, le batteur serait le plus lent après la
basse et le piano, et fournirait le commentaire le plus lent d’un point de vue rythmique.
Cependant, certains éléments de la batterie sont plus proches de la vitesse du soliste.
* Le ratio épitrique est un 4 contre 3, c’est-à-dire que Max joue le 4 contre un 3 lent (un pulse lent chaque trois
mesures de 1/1). Ce ratio est beaucoup utilisé sur le continent africain.

Steve Coleman: http://www.m-base.com
version anglaise originale :

http://www.jazz.com/dozens/the-dozens-steve-coleman-on-charlie-parker
suggestions, collaborations : ekohan@yahoo.fr
Sur mon site, eduardokohan.com, vous trouverez tous les Outils publiés jusqu’ici 
lecture inspiratrice : Le zéro et l’infini d’Arthur Koestler

mentale principale se passe surtout au plan sémantique de l’esprit, tandis que la syntaxe mu-
sicale dont les conventions sont intériorisées est probablement traitée par un autre processus
plus automatisé, comme celui théorisé par le concept du système du neurone miroir. Ce qui
est frappant ici, c’est le niveau où les conversations se déroulent sur ces sujets très profonds!
La plupart du temps, les critiques et les universitaires discutent de cette musique en termes
d’accomplissements musicaux individuels, sans prêter assez d’attention à l’interaction. Je
sens que cette musique raconte avant tout une histoire. Il y a certainement une tentative
consciente d’exprimer la musique en utilisant une logique de conversation. Je veux dire par
là que même si la syntaxe est importante, c’est la sémantique qui prime. Trop souvent, ce dont
parle la musique, ou parle possiblement, est ignoré.
La dernière moitié du bridge dans les huit dernières mesures avant le solo de Max Roach (à 
1 minute 32) fournit un de ces points de voice-leading rythmique où Max sort sa carte de
boxeur, en jouant peut-être les trucs les plus funkys que j’aie entendus. Les exclamations vo-
cales de certains membres initiés du public, qui forment un commentaire additionnel, sont
tout aussi instructives. Il se passe tant de choses dans cette section qu’on pourrait écrire un li-
vre dessus; tout un monde de possibilités est implicite, puisque les relations rythmiques sont
beaucoup plus subtiles que ce qui se passent harmoniquement.

deuxième moitié du dernier bridge
et dernières huit mesures de «Ko-Ko», solo de Bird

Un air d’accordéon me hèle, porté sur le Rhône par la brise, au-delà des Halles-de-
l’Ile, sur la promenade des Lavandières. Le soleil encore chaud appelle à lézarder.
Pourtant en route vers un autre concert, j’enjambe le ponton du Bateau-Lavoir,
grimpe sur la terrasse, pour y découvrir une bien curieuse scène. Toute de noir et de
blanc, une petite charrette à vélo, se dresse au milieu des tables, et, campé sur elle,
solide sur ses jambes, donnant ferme accolade à son bel accordéon, sous l’astucieux
auvent de son installation auto-transporteuse, Thøc  chante. Sourire aux lèvres, pro-
bablement amusé de son parterre dissipé, qui privilégie plus les verres de rosé, la dra-
gue et les récits de vacances que le concert. Lui s’en moque. Avec lui, on repère peu
à peu les tables attentives, de plus en plus nombreuses malgré l’ambiance festive, qui

suivent les mots de son beau chant
acoustique. Alternant chansons
françaises judicieusement choisies et
petits numéros de cabaret, passant
d’un kazoo drolatique, à de petites
percussions et à son Hohner noir
charbon, Thøc ravit les curieux. Il me
semble tout droit sorti d’un film noir
et blanc, sa cravate rouge comme co-
lorisée sur pellicule, tel le fantôme de
l’opéra qui aurait retrouvé jeunesse,
gouaille et joie de vivre.
Mais cette soirée musicale se pour-
suit. Parcourir rapidement la rue des
Eaux-Vives si joyeusement animée
me transporte mentalement et nos-
talgiquement avenue Corrientes,
Buenos Aires, à une heure similaire
et tellement magique, celle de l’ou-
verture des théâtres et autres salles
de concerts. Mais plutôt que la
Plazoletta del Tango, c’est le parc La
Grange que j’atteins, parmi les cen-
taines de badauds venus pique-ni-
quer au son de Tarrus Riley. Remar -
quez que, si je parle de pique-ni-
queurs plutôt que d’auditeurs, ce
n’est point un abus de langue. Entre

ceux qui servent – entre deux recherches de tire-bouchons  – salades et viande froide
à leurs rejetons; entre les mêmes rejetons qui soufflent dans de puissants sifflets ache-
tés sur les quais, et parmi la horde des nouveaux arrivants, i-phone à l’oreille gauche,
main droite plaquée sur l’oreille restante, et hurlant pour couvrir la sono du concert:
«T’es où? J’te vois pas!», il me faut pas mal de polies bousculades pour atteindre un
point où l’on puisse écouter sim-
plement le concert. Et bien m’en
prend de ne pas céder à la tenta-
tion d’une saucisse, Tarrus Riley
réussit justement une entrée en
scène remarquable, son arran-
geur et néanmoins excellent
homme de scène de saxopho-
niste, je parle de Dean Fraser,
ayant chauffé le public à blanc
par quelques pièces aussi astu-
cieuses que contrastées. Les ficel-
les du vieux routier tiennent en-
tre autres au poids de chaque
phrase versus le silence qui la ba-
lance. Dans un curieux mélange
de reggae et d’une musique que
je qualifierais d’opératique, tant
elle ménage astucieusement ses effets, malgré notre résistance à ses tubes trop for-
matés, le chanteur nous emballe par sa voix souple, sa bonne humeur et son cha-
risme, et par une reprise inspirée de Time after Time (Cindy Lauper). Décidément, cette

chanson a quelques chances d’entrer durablement dans l’histoire. Malheur à nous,
les sifflets et i-phones nous rattrapent et nous forcent à battre en retraite. Le concert
se délite, comme s’accumulent d’ailleurs les reliques du repas sur la pelouse. Le brave
Tarrus, malgré un bon premier set, perd le service et le jeu dans une «audience par-
ticipation» interminable, et rejoint définitivement le stade populiste de ses clips vi-
déos bouffis de mannequins somptueux, de voitures de luxe et de réussite ostenta-
toire. Sur le chemin de ma fuite, je me dis que le vieux Bob Marley, ainsi que Thøc,
décidément, nous font vivre d’autres rêves.
Thøc (Thierry Court), au Bateau-Lavoir et Tarrus Riley au parc La Grange - Genève,
le 8 août 2012

THØC & TARRUS RILEY   par yves massy

Tarrus Riley

Dean Fraser et Tarrus Riley

Il y a l’espace entre les lignes, l’espace des cosmonautes, les grands espaces
(américains!), l’espace culturel (pour les cons!) et il y a l’espace Gil Evans, une
forme particulière d’espace appliqué à l’art musical et fait de science, de sa-
gacité, d’humilité, d’écoute et d’amour. Tout au long de sa carrière de patron
de big band (la crème des patrons, j’en jetterais ma main au feu!) il a su peau-
finer pour ses solistes des écrins de rêve taillés à leur mesure à même
l’espace sonore. Steve Lacy, Cannonball Adderley, Wayne Shorter, Kenny
Burrell, en furent les principaux bénéficiaires, sans compter bien sûr Miles
Davis qui sans lui n’aurait peut-être jamais été vraiment lui-même tel qu’en
sa légende. Un art de colorier et de cadrer l’aléatoire du souffle. Un art gra-
phique en quelque sorte, qui aurait intégré le mouvement et dont le silence se-
rait la page blanche. Deux albums me semblent particulièrement significatifs
par l’extrême de cette réthorique du vide et du plein, de la présence et de l’ab-
sence. Le premier (unique du genre à ma connaissance dans l’histoire de la
musique) donne l’exemple d’un artiste qui signe une œuvre dont il est totale-
ment absent, offrant la caution de sa renommée à des confrères moins bien
placés que lui sous ce rapport. Dans le même mouvement il réalise un ready
made. Pas un ready made à la Marcel Duchamp, issu de la révolte et du sar-
casme de l’esprit Dada et entaché d’égotisme élitiste et d’esprit marchand,
mais un ready made d’amour et d’effacement. John Carisi ancien compagnon
de la célèbre «Birth of the Cool» (au temps des jolies cravates) y dessine ses
temples sous la lune et Barry Galbraith y prend un chorus d’une belle urgence.
Il ne serait pas raisonnable de déconsidérer ces faces qui sont d’une belle te-
nue et réunissent nombre de gens comptant parmi les meilleurs artisans de
la musique de ces temps. Avec Cecil Taylor nous sommes déjà dans un autre
monde, celui du pre-free jazz, moment où le pianiste semblait encore hésiter
entre un certain impressionnisme orchestral et l’énergie pure qui le caracté-
rise, et dont on retrouve quelques traces dans ses deux albums Blue Note.
C’est cela qui donne à cet étrange objet son unité qui a aussi pour mérite de
nous rappeler que les choses ne sont historiquement pas aussi tranchées
qu’il pourrait le paraître. Archie Shepp commence à peine à rugir comme un
bon chien de garde de la moralité des peuples qui se réveille sous la table des
riches et Sunny Murray (appelé là Jimmy) fait encore tching-gui-ding comme
tout le monde.

En 2012, Gil Evans s’absente encore d’un de ses plus beaux albums (et pour
cause, il n’est plus de ce monde). C’est pourtant bien de lui qu’il s’agit ici, d’une
présence accrue par le soin, le respect et l’attention qu’une poignée de gens
avisés portent à son art et à sa personne. Le travail méticuleux accompli par
Ryan Truesdell a quelque chose de proprement bouleversant. L’orchestre
composé de jeunes et vieux renards aux pelages variés et à la conscience pro-
fessionnelle au-dessus de tout soupçon fond littéralement sur la langue.
Lewis Nash allie la souplesse d’Elvin Jones à l’esthétique de la batterie
contemporaine et Steve Wilson gagne en profondeur. Mais la surprise la plus
délicate est pour moi de retrouver Joe Locke tel un vieil ami que les aléas de
la vie ont fait perdre de vue mais dont la conscience de la valeur demeure en
notre tréfonds comme une valeur surajoutée à la beauté de la vie. 

Il y a encore My Sad Cigarette.

Un seul bémol, pour acquérir cette petite merveille, il vous faudra vraisem-
blablement une carte de crédit et, comme chacun le sait, la carte de crédit est
la dernière des saletés qui se puissent trouver dans l’univers.

le piano de evaristo photographié par jean-marie glauser, 
ça, c’est de l’iconographie qui tombe à  pic!

Chaud, très chaud… pourtant cette fois ci, ce n’est pas du Venezuela mais du
sud du sud du sud du Sud des Alpes que je vous écris cet éditorial, vous sou-
haitant tout d'abord une excellente rentrée.
Bien branché pendant quelques semaines dans mes racines pugliesi afin de
recharger mes piles genevoises, j'ai la chance de profiter des vacances dans
ma merveilleuse région, entre une plongée dans la mer et un Rigoletto avec
mes vieux camarades du Conservatoire.
Je me retrouve souvent à essayer d'importer dans ce terroir, si beau et si dif-
ficile, le modèle de développement associatif que j'ai appris à Genève. C'est
le modèle, bien sûr, de l'AMR.
La pensée à long terme, la précision des procédures administratives, les
groupes de travail: ce serait un rêve pour moi de pouvoir un jour retrouver
tout ça dans quelque structure musicale ici, à mon retour pour les vacances.
Rêves, rêves… dans l'entre-temps c'est ça - heureusement - la réalité de
notre association, dont nous nous préparons à fêter les quarante ans en
2013. Et il faut dire (et je l’annonce avec beaucoup de plaisir!) que nous al-
lons le fêter avec un gros gros cadeau.
Ce cadeau est le fruit de la générosité de la Loterie romande et de la
Fondation Wilsdorf, que je remercie de tout mon cœur au nom du comité et
de l'association entière. Mais c'est aussi le fruit d'une philosophie de travail
«sur la longueur», qui est la seule qui puisse amener à des résultats pareils.   

(voce fuori campo): - Président, soyez bref 
comme dans votre dernier édito, ma  foi … 
il s'agit de quoi?

Ceux d'entre vous qui étaient présents à l'assemblée générale 2011, se rap-
pelleront de l'intervention d'Evaristo Perez soulignant l'état très mauvais
des pianos à l'AMR et la nécessité de programmer une intervention d'une
certaine envergure pour y remédier. 
Soutenue par l'AG, cette proposition a été donc confiée au comité, qui l'a 
inscrite dans la liste des tâches stratégiques à réaliser dans le meilleur dé-
lai. Un an et demi de e-mails, de travaux de commission, de consultations
avec les pianistes de la maison et d’expertises diverses, ont amené enfin à
la construction d'un dossier et d'une demande de soutien qui ont été accep-
tés par la Loterie romande et la Fondation Wilsdorf.
Le résultat est un don extraordinaire qui nous permettra de réaliser, dans un
délai beaucoup plus court que ce que l'on aurait pu imaginer, le renouvelle-
ment de notre parc de pianos. Je vous tiendrai informés bien sûr de la
suite… pour l'instant, je m'arrête en remerciant Evaristo Perez, Leïla
Kramis, Marcos Jimenez et François Tschumy, qui ont soigné cette affaire
jusqu'au bout, après une première phase de consultation plus collective.
Je termine en souhaitant la bienvenue à Tom Brunt dans la commission de
programmation tout en tirant une belle révérence à Ernie Odoom qui en a
longtemps fait partie avec un brillant travail.  
Le cadeau que l'AMR reçoit tous les jours est l'énergie des gens qui y tra-
vaillent à n'importe quel titre: je vous invite – et ce sera le leitmotiv de ma
saison – à réfléchir à votre rapport personnel avec l'AMR. Par exemple,
même si nous sommes encore loin de la prochaine AG, je vous invite à ré-
fléchir à la possibilité d'intégrer le comité pour la saison 2013-2014. Le co-
mité a besoin de personnes très motivées pour renforcer ses rangs et fonc-
tionner encore mieux que maintenant. 
N'ayez pas peur. Ne pensez pas n’être pas prêts ou ne savoir pas quoi faire
et comment le  faire. 
Comme disait Picasso, même le chinois ça s'apprend!

Cela commence par notre incapacité de distinguer les motifs et les moyens de notre exis-
tence, par notre impression d'être une erreur commise par le lieu de notre naissance et
d'ignorer les effets qu'elle y produisit, par la souffrance de ne pas détecter notre trajectoire
dans son élan général et dans ses étapes successives, par l'angoisse de ne pas en évaluer
les implications dans la marche du monde, par la détresse de ne pas nous connaître nous-
mêmes et de ne pas nous suffire tels que nous nous percevons, par le chagrin de ne pas
savoir comment nous transformer selon les besoins que nous nous supposons ni selon
nos vœux, par la désolation de nous sentir incarcérés dans cette inaptitude et dans cette
médiocrité, par la douleur de ne réussir qu'à déchoir au fil des jours et des ans, par la
conviction que notre mort adviendra dans la banalité de tout ce qui ne cesse de disparaître
à nos yeux sur les cinq continents de la planète, par la certitude que nous ne laisserons
derrière nous ni la moindre trace, ni le moindre héritage ni même le souvenir du moindre
exemple ou du moindre cas, y compris celui d'un jouet dont le hasard se serait brièvement
amusé,
par l'idée qu'avant ce terme nous ne serons jamais vraiment pris en considération et cons-
tatés par quiconque, par le sentiment de ne constituer chacun qu'un fragment facultatif et
superflu de la foule anonyme, par la sensation d'être en voie d'effacement perpétuel au mi-
lieu de tous ceux qui nous écartèlent dans leur nombre, par l'angoisse d'être vains au voi-
sinage de leurs conversations, par la détresse de n'afficher aucune silhouette suffisam-
ment distincte pour être aperçue de leur part, par la difficulté de formuler notre personne
à la faveur d'attitudes et de postures assez caractérisées, par notre impuissance à préci-
ser la moindre action qui ne soit la caricature d'une action précédemment commise par un
congénère oublié dans le déferlement des sociétés, par l'épouvante de n'accoucher d'au-
cun travail et d'aucune œuvre assez autonomes et souverains pour résister à plus d'un
verdict ou plus d'un point de vue,
par le sentiment que notre conscience est imperméable aux enseignements du présent et
qu'elle corrompt ceux lui provenant du passé, par la constatation que tout ce qui nous en-
toure ne cesse d'aller son propre chemin de manière à nous abandonner voire à nous re-
nier, par cette impression d'arrachement toujours plus cruel qui nous envahit à mesure
que le temps nous conquiert, par ces larmes que nous commençons à répandre invisible-
ment à l'intérieur de notre corps et qui le déficellent, par ce silence qui devient notre hôte
le plus tenace et le mieux dissimulé, par cette impression de solitude qui transperce notre
personne et l'étreint tout autant, par ce sentiment d'étrangeté qui nous éloigne infinitési-
malement de nos voisins et nous les rend ennuyeux et stériles, par nos yeux qui se font vi-
des à mesure qu'ils s'accoutument à leur silhouette, par nos gestes à leur égard qui se font
insignifiants tandis qu'ils progressent en maîtrise et en familiarité, par nos tentatives de
les aimer qui sont minées par leur discordance immanquable avec les leurs, par nos pro-
jets de les consoler qui se muent en leurre avant même leur achèvement, par nos souri-
res doubles et nos baisers blafards,
par la façon dont nous sommes scellés dans des systèmes d'organisation collective aber-
rants ou contradictoires, par la manière dont nous ne sommes pas informés des desseins
économiques auxquels nous sommes voués, par le sentiment que nous sommes cons-
tamment discutés, contestés, trahis, jugulés et désavoués, par l'impression qu'il faut per-
pétuellement nous amputer pour survivre à l'adversité générale, par l'idée que nous som-
mes la proie des sociétés au lieu d'en être les convives ou d'en incarner l'espérance, par
la brutalité qu'elles nous infligent ou la morosité qu'elles instillent dans nos chairs et dans
notre esprit, que ce soit par le biais de leurs multitudes qui nous sertissent dans leurs
épaisseurs, de leurs fonctionnaires qui nous surveillent de leurs bureaux, de leurs curés
qui nous enjoignent leurs sentences, de leurs informaticiens qui nous fichent dans leurs
circuits, de leurs juges qui nous prescrivent leurs normes, de leurs policiers qui nous sui-
vent dans les rues, de leur pouvoir d'Etat qui nous impose ses causes ou de leur logique
inexprimée qui nous séquestre dans sa ligne,
à moins que la musique advienne.

A MOINS QUE LA MUSIQUE
par christophe gallaz



sauf indication contraire,
les concerts ont lieu à
L’AMR - SUD DES ALPES
10, rue des Alpes, 1201 Genève
téléphone + 41 (0)22 716 56 30
télécopie + 41 (0)22 716 56 39
www.amr-geneve.ch
toutes les soirées (concerts
et jam sessions) débutent 
à 21 h 30, sauf indication diffé-
rente  Ouverture des portes une
heure auparavant

À LA CAVE,  ENTRÉE LIBRE

JAM DES ATELIERS
DU MERCREDI À 21 H 30
AU SUD DES ALPES

l e  2 6  s e p t e m b r e

l e  1 0  o c t o b r e

10 rue des Alpes, CH-1201 GENÈVE 
tél.+41(0)22 716 56 30 / www.amr-geneve.ch

l e  2 4  o c t o b r e

Johann Bourquenez, piano
Cyril Bondi, batterie
Vincent Ruiz, contrebasse
Plaistow, sorte d’ovni musical, ré-invente la
formule et brouille constamment les cartes
de disque en disque, pour aboutir, avec ce
«Lacrimosa» à un extrême où une note ou un
accord peuvent être répétés jusqu’au bout
d’un chemin mystérieux, quand le souffle
commence à manquer, avant une nouvelle
envolée. Bien malin qui pourrait définir cette
plongée aux confins du minimalisme, du rock
et du jazz où se faufilent des rythmiques
électroniques. Si le grondement et la pulsa-
tion sont terriens, les autres éléments sont
puissamment liquides et envahissent l’es -
pace sonore avec beaucoup de force.

Denis Desassis - Citizen Jazz (FR) - juin 2012
http://www.plaistow.cc/
au sud des alpes, ouverture des portes à 20 h 30

•   20 francs (plein tarif)
•   15 francs 

(membres AMR, AVS, AC, AI)
•   12 francs (carte 20 ans)

PLAISTOW

v e n  1 4  s e p t e m b r e  à  2 1 h 3 0
s a l l e  d e  c o n c e r t  d u  s u d

Raphaëlle Fivaz, piano
Franck Schmidhalter, congas
Hernando Yeyo Ibanez, batterie
Jérôme Gautschi, trombone
Emilie Caridad-Bugnion
saxophone ténor
Ludovic Lagana, trompette
Emmanuelle Auchlin,
saxophone alto
Delmis Aguilera,
babybasse, chant
Cachi Rojas, 
arrangements, basse, tiple, chant
Con to' Los Hierros, dit-on de quelqu'un qui
est doté des atouts d'Aphrodite. Nul besoin
de se faire remarquer ni de parler trop fort.
On est là pour plaire et faire plaire. Salsa,
homme et femme: fait rire, fait pleurer, fait
rêver. Androgyne, on s'en aperçoit à sa sil-
houette généreuse, bien dessinée et fière
d'être ce qu'elle est: musique.
Au Venezuela, j'ai toujours entendu, dans les
tanières, à propos d'anodines réunions:

–…Ah?...
Pardon…?
– …
– Euh… 
je ne vois pas…
Vous êtes ?
– …
– Ah le fils 
de  Gilbertha?
Vous êtes 
toujours à…
– …
– Ecoutez, 
on danse d'abord
et on en parle 
après ?
– D'accord.

Cachi
au sud des alpes, ouverture des portes à 20 h 30
•   20 francs (plein tarif)
•   15 francs 

(membres AMR, AVS, AC, AI)
•   12 francs (carte 20 ans)

CON TO’
LOS HIERROS 

s a m  1 5  s e p t e m b r e  à  2 1 h 3 0
s a l l e  d e  c o n c e r t  d u  s u d

Maurizio Bionda, saxophone alto
Danilo Moccia, trombone
Evaristo Perez, piano
Cédric Gysler, contrebasse
Luigi Galati, batterie

L'idée de ce groupe est née à l'écoute du
quintet du saxophoniste jamaïcain Joe
Harriott. Le bop dans ses diverses déclinai-
sons: bebop, hardbop, freebop, funkbop, new-
bop, postbop… no-bop.
au sud des alpes, ouverture des portes à 20 h 30

•   20 francs (plein tarif)
•   15 francs 

(membres AMR, AVS, AC, AI)
•   12 francs (carte 20 ans)

BOPSTER,
ORIGINALS
AND JAMAICA

v e n  2 8  s e p t e m b r e  à  2 1 h 3 0
s a l l e  d e  c o n c e r t  d u  s u d

Moncef Genoud, piano
Wolfgang Muthspiel, guitare
Bänz Oester, contrebasse
Andy Barron, batterie
Moncef Genoud, virtuose du piano qu'on ne
présente plus, est de retour à l'AMR avec une
formation de rêve en les personnes d'Andy
Barron à la batterie (Kenny Werner, John
Scofield), Bänz Oester à la basse (Michael
Brecker, Joe Lovano, Malcolm Braff) et le gui-
tariste autrichien Wolfgang Muthspiel (Bob
Berg, Larry Grenadier, John Patitucci) en in-
vité de marque. Ce quartet, un des tout
meilleurs du moment, interprètera des com-
positions tirées des deux derniers albums de
Moncef, «Aqua» (2006) et «Métissage» (2011).
Prouesses techniques, haute sensibilité mu-
sicale et camaraderie seront au rendez-vous,
un beau mélange à ne pas manquer !  

au sud des alpes, ouverture des portes à 20 h 30

•   20 francs (plein tarif)
•   15 francs 

(membres AMR, AVS, AC, AI)
•   12 francs (carte 20 ans)

MONCEF GENOUD
QUARTET
feat. WOLFGANG
MUTHSPIEL

vendredi 21 septembre à 21 h 30
s a l l e  d e  c o n c e r t  d u  s u d

Provinescu (Hervé Provini),
batterie
Jordanov (Claude Jordan), flûte,
électronique 
Invités «metal»: Jérôme Doudet
(Knut), basse électrique
Renato Dani (Rash Panzer),
guitare électrique
et deux invités surprises

…Void se pare d’un costume de métal et in-
vite pour chaque soirée un musicien de la
scène «metal».
quatre soirées de concert offert à la cave du sud
entrée libre (portes à 20h)
majoration de un franc sur les boissons

VOID + METAL

l u n d i  1 7 ,  m a r d i  1 8 ,
m e rc r e d i  1 9  e t
j eud i  20  sep tembre  à  20 h30
à  l a  c a v e  d u  s u d

Django Bates, piano
Petter Eldh, contrebasse
Peter Bruun, batterie
«Bird lives» était le graffiti prophétique vu sur
un mur new-yorkais peu de temps après la
mort de Charlie Parker, ce graffiti est toujours
le témoin «espace temps» de l'importance du
saxophoniste et du be-bop. Le répertoire pré-
senté ce soir sera un mélange de composi-
tions de Charlie Parker et de Django Bates
que l'on peut  retrouver sur le CD  du trio:
Belovèd sorti chez Lost Marble (LM 004).
Comme le dit Django Bates à propos du CD
dans la pochette: « Qu’en est il de cet album
alors? Voici Peter Bruun, Petter Eldh et moi-
même, qui jouons la musique de Parker avec
respect, une sensibilité contemporaine et du
bonheur. Je pense qu'il n y a pas de sens à
enregistrer à moins que l’on ait quelque
chose de spécial à dire. Now's the time de le
dire. 

au sud des alpes, ouverture des portes à 20 h 30

•   20 francs (plein tarif)
•   15 francs 

(membres AMR, AVS, AC, AI)
•   12 francs (carte 20 ans)

DJANGO
BATES’ BELOVÈD

s a m  2 2  s e p t e m b r e  à  2 1 h 3 0
s a l l e  d e  c o n c e r t  d u  s u d

DU 4 AU 26 OCTOBRE
http://www.jazzcontreband.com

Carle Ducasse, guitare, laptop
Julio D’Santiago,
percussions, laptop
Patrick Müller,
fender rhodes, piano
Yvan Baumgartner,
trompette, bugle
Julio D’Santiago et Carle Ducasse de ́marrent
cette aventure en 2010 avec l’envie de de ́ve-
lopper un format inhabituel et d’y inte ́grer les
innovations des musiques actuelles. Ils allient
le jeu instrumental à l’utilisation d’effets et de
séquences ge ́nérées par ordinateurs autour
d’e ́léments thématiques re ́unis en une trame
souple et hypnotique. Sur ce canevas, ils invi-
tent différents artistes avec lesquels ils es-
quissent des paysages sonores, d’une ligne
dense et e ́pure ́e. Pour ce concert, le pianiste
Patrick Muller et le trompettiste Yvan Baum -
gartner se joignent au duo pour présenter
une musique chaleureuse, raffine ́e, qui ne
manque ni d’enthousiasme ni d’engagement.
Les influences du quartet sont multiples et
s’assemblent dans un bel e ́quilibre. L’écho
d’une mélodie traditionnelle, un riff rock, le
pouls des musiques caraïbes, un air pop se
mêlent et nourrissent un espace ou ̀ le jazz
s’ouvre au monde. Sans se laisser de ́border
par la technologie et en privilégiant une ap-
proche organique des sons, INSTANT laisse
toujours le dernier mot a ̀ l'improvisation. 
www.theinstantmusic.com

au sud des alpes, ouverture des portes à 20 h 30

•   20 francs (plein tarif)
•   15 francs 

(membres AMR, AVS, AC, AI)
•   12 francs (carte 20 ans)

INSTANT

v e n  5  o c t o b r e  à  2 1 h 3 0
s a l l e  d e  c o n c e r t  d u  s u d

Hilaria Kramer, trompette
Daniel Humair, batterie
Florian Stoffner, guitare
Pietro Leveratto, contrebasse
«Il s’agit avant tout de compositions propres,
conçues au pied levé, qui entraînent le groupe
dans un monde musical foisonnant et infini-
ment riche, quelque part entre le free jazz et
le jazz contemporain. Inspirée par les sources
de la musique improvisée, j’interprète en
compagnie de Florian Stoffner des rythmes et
des mélodies qui conduisent loin dans l’ab-
strait et sont portés de main de maître par le
batteur de renommée universelle Daniel
Humair et le célèbre contrebassiste Pietro
Le ve ratto. Il en résulte un mélange de mu-
sique libre, avec des poussées explosives
d’improvisation et de thèmes lyriques offrant
au public un accès facile tout en le surprenant
sans cesse».                                     Hilaria Kramer 
http://www.hilariakramer.com/

au sud des alpes, ouverture des portes à 20 h 30

•   20 francs (plein tarif)
•   15 francs 

(membres AMR, AVS, AC, AI)
•   12 francs (carte 20 ans)

LA SUITE
feat. DANIEL 
HUMAIR

s a m  6  o c t o b r e  à  2 1 h 3 0
s a l l e  d e  c o n c e r t  d u  s u d

Fanny Lasfargues,
basse électrique
Julien Desprez, guitare
Sylvain Darrifourcq, batterie
Voici trois musiciens de la nouvelle généra-
tion du jazz français avec leur premier album
intitulé Q (album homonyme du jeune trio re-
tenu récemment pour la tournée Jazz
Migration 2011). Délaissant ici son expérience
des musiques acoustiques, Q donne à enten-
dre une musique radicalement électrique,
cons truite autour de narrations complexes et
soigneusement élaborées. Une matière so-
nore compacte mais aussi soyeuse, qui puise
dans la violence et l’énergie des musiques
metal et noise pour glisser ensuite vers des
sonorités épurées et lumineuses «tendance»
Marc Ribot et Terje Rypdal. De Fanny
Lasfargues à Julien Desprez en passant par
Sylvain Darrifourcq , Q est une bien belle his-
toire!

au sud des alpes, ouverture des portes à 20 h 30

•   20 francs (plein tarif)
•   15 francs 

(membres AMR, AVS, AC, AI)
•   12 francs (carte 20 ans)

Q

vendredi  12 octobre à 21 h 30
s a l l e  d e  c o n c e r t  d u  s u d

Matthieu Michel, trompette
Jean-Christophe Cholet, piano
Écoute, espace, sophistication harmonique,
euphonie, mélodie, Jean-Christophe Cholet
est un pianiste hors norme, inclassable.
Matthieu Michel apparaît comme la figure
marquante de la trompette en Europe. Son
nom est associé à plus d’une centaine d’al-
bums, dont bien sûr ceux du Vienna Art
Orchestra. Bien au-delà de sa formidable vir-
tuosité, c’est sa musique, son chant fluide évi-
dent qui attirent. La musique de Matthieu
Michel vient de loin, du cœur. Son sens de la
mélodie, son lyrisme relèvent bien plus de la
magie que d’une démarche esthétique tra-
vaillée. Quelle forme mieux que le duo pouvait
leur permettre de nous plonger au cœur véri-
table de leur univers musical. Une complicité
affirmée comme un îlot de tendresse, de
calme et d’harmonie, une «bulle» où le temps
se suspend ! N’est-ce pas là le plus ambitieux
des objectifs pour un artiste quel qu’il soit ? »
http://www.matthieumichel.com/
http://www.jeanchristophecholet.com/

au sud des alpes, ouverture des portes à 20 h 30

•   20 francs (plein tarif)
•   15 francs 

(membres AMR, AVS, AC, AI)
•   12 francs (carte 20 ans)

DUO
MATTHIEU
MICHEL 
ET JEAN-
CHRISTOPHE CHOLET

s a m  1 3  o c t o b r e  à  2 1 h 3 0
s a l l e  d e  c o n c e r t  d u  s u d

Patricia Tondreau, chant
Florence Melnotte,
piano, claviers
Marta Themo, percussions
Ludovic Lagana, trompette
Avec le temps, je sens que pour moi le seul
endroit où il fait bon aller est celui où se
trouve mon cœur, là où intuitivement je vais
trouver l’essentiel, ce que j’aime parmi tout
ce que j’aime, le cœur de ma vie, là où je
m’accepte telle que je suis avec tout ce qu’il y
a de bon et de mauvais en moi. Cette nouvelle
expérience musicale me permettra de chan-
ter et de jouer avec des femmes et des hom-
mes, pour chuchoter à d’autres femmes et à
d’autres hommes la magie que je perçois à
l’intérieur d’eux. J’ai aussi envie d’explorer
des musiques de notre peuple indien mapu-
che (gens de la Terre). Mais encore, je vou-
drais chanter l’amour dans sa version grand
A, avec une perspective large d’embrasse-
ment de tout ce qui est «aimable» de tout ce
qui vit sur terre. Quelle forme donner à ces
envies? C’est encore à voir mais je trouverai
bien un chemin pour que vous puissiez les re-
cevoir simplement, dans le plaisir d’écouter
et de séjourner chez moi, le temps d’un
concert.                                   Patricia Tondreau

quatre soirées de concert offert à la cave du sud
entrée libre (portes à 20h)
majoration de un franc sur les boissons

INNER WHISPERS

l u n d i  1 5 ,  m a r d i  1 6 ,
m e rc r e d i  1 7  e t
j e u d i  1 8  o c t o b r e  à  2 0 h 3 0
à  l a  c a v e  d u  s u d

Pat Martino, guitare
Carmen Intorre Jr., batterie
Pat Bianchi, orgue hammond
C’est un honneur d'accueillir un gentleman,
un maître de la guitare jazz chez nous. Pat
Martino, ce grand monsieur, continue d'in-
fluencer de nombreux guitaristes et de ravir
les auditeurs. Son jeu en staccato doublé
d'une fluidité impressionnante est un plaisir
addictif. On s'accroche à ses improvisations
mélodiques et à son phrasé rythmique en
espérant que cela ne s'arrête jamais. Un mu-
sicien passionnant, généreux, au groove ter-
rible et d'une infatigable beauté.

au sud des alpes, ouverture des portes à 20 h 30

•   25 francs (plein tarif)
•   20 francs  

(membres AMR, AVS, AC, AI)
•   15 francs (carte 20 ans)

PAT MARTINO TRIO

j e u d i  1 8  o c t o b r e  à  2 1 h 3 0
s a l l e  d e  c o n c e r t  d u  s u d

inscriptions:
stages@amr-geneve.ch
tarif: gratuit pour les membres,
50 CHF pour les non-membres

STAGE PAT MARTINO

vendredi 19 octobre  
de 10 h 30 à 12 h 30
s a l l e  d e  c o n c e r t  d u  s u d

Lingling Yu, luth pipa
Ming Zeng, flûte dizi
A travers la prestation de deux remarqua-
bles solistes, cette soirée nous fera décou-
vrir un répertoire rarement joué, centré sur
la musique de l’opéra Kunqu et les ancien-
nes mélodies du sud-est de la Chine.
Virtuose du luth pipa, Lingling Yu a étudié
avec les plus grands maîtres avant de s’éta-
blir en Suisse en 1998, d’où elle développe
une carrière internationale. Quant à son in-
vité Ming Zeng, il est aujourd’hui un des flû-
tistes les plus réputés de la scène musicale
chinoise. Portée par une exceptionnelle maî-
trise technique, leur interprétation de ces
pièces instrumentales est à la fois puissante,
précise, chaleureuse et créative : une ren-
contre d'émotion et de sérénité !

au sud des alpes, ouverture des portes à 20 h 30

•   18 francs (plein tarif)
•   15 francs (membres AMR et ADEM, AVS, AC, AI)
•   12 francs (carte 20 ans)

VENDREDIS DE L’ETHNO
MUSIQUE DE LA
CHINE ANCIENNE

vendredi  19 octobre à 21 h 30
s a l l e  d e  c o n c e r t  d u  s u d

Bojan Zulfikarpasic, piano
Thomas Bramerie, contrebasse
Martijn Vink, batterie
Que de chemins parcourus par le natif de
Belgrade depuis 1988, date de son arrivée à
tout juste vingt printemps en France. Que de
sillons creusés par ce pianiste, élevé dans
une famille de mélomane, formé dès ses cinq
ans à l’étude du classique, Ravel, Debussy et
compagnie. Que de sentiers buissonniers
empruntés par ce fan de jazz, biberonné du
swing tellurique des Balkans, émancipé au
contact des musiques plus à l’ouest, tendance
pop et rock, en versions latines aussi. Il a de-
puis longtemps tout ça dans les doigts, un
sens du placement, un art du détournement.
Depuis, Bojan Zulfikarpasic s’est donc in-
stallé en France, où il s’est vite imposé
comme une référence du jazz «made in
France». Curieux paradoxe que d’être sancti-
fié ainsi, juste retour des choses pour ce pia-
niste qui incarne naturellement une musique
qui se joue des frontières, «border line» par
nature. Depuis quinze ans, il fait partie de ces
partenaires recherchés, convoités, parce que
capable tout aussi bien de s’en tenir à la ligne,
à la grille, que de sortir du cadre, d’exploser
la forme. 

au sud des alpes, ouverture des portes à 20 h 30

•   25 francs (plein tarif)
•   20 francs 

(membres AMR, AVS, AC, AI)
•   15 francs (carte 20 ans)

BOJAN Z
XENOPHONIA

samedi  20  oc tobre  à  21 h 30
s a l l e  d e  c o n c e r t  d u  s u d

Maxence Sibille, batterie
Marc Méan, piano
Ganesh Geymeier,
saxophone ténor
Un nom atypique pour un groupe qui l'est tout
autant. Déjà complices dans divers projets,
ces trois musiciens ont décidé de monter un
trio où la musique, «pour une fois», serait le
seul leader. Pas de chef mais un triangle
équilatéral où trois voix se lient et se délient
au fil des notes. Un saxophone, une batterie 
et un piano. Une formation insolite qui bous-
cule la musique hors des sentiers battus. 
De Radiohead à Paul Bley en passant par
Amon Tobin, Mos Def, Sigur Rós ou encore
Meshuggah, aucune influence n' est prohibée.
Tout est manipulé, recyclé et pétri pour tenter
de donner un autre visage au jazz actuel.

au sud des alpes, ouverture des portes à 20 h 30

•   20 francs (plein tarif)
•   15 francs (membres AMR, 

AVS, AC, AI)
•   12 francs (carte 20 ans)

«THAT PORK?»

samed i  27  oc tobre  à  21 h 30
s a l l e  d e  c o n c e r t  d u  s u d

Bill Carrothers, piano
Drew Gress, contrebasse
Dre Pallemaerts, batterie
Bill Carrothers revient pour notre plus grand
bonheur à l'AMR, avec son jeu tout en sou-
plesse et en délicatesse, nous avons le plaisir
de l'accueillir à nouveau en trio avec les ex-
traordinaires Drew Gress et Dre Pallemaerts.
Que ce soit au travers de reprises de stan-
dards ou de compositions personnelles, Bill
Carrothers plonge l'auditeur dans une écoute
intense et l'emmène dans son univers.
Réserve, espace, inventivité harmonique, in-
spiration sont parmi les descriptions qui re-
viennent souvent à son propos. C'est simple-
ment l’un des plus grands pianistes actuels!
http://www.bridgeboymusic.com/

au sud des alpes, ouverture des portes à 20 h 30

•   25 francs (plein tarif)
•   20 francs 

(membres AMR, AVS, AC, AI)
•   15 francs (carte 20 ans)

BILL CARROTHERS
TRIO

vendredi  26 octobre à 21 h 30
s a l l e  d e  c o n c e r t  d u  s u d
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SALLE DE CONCERT
ENTRÉE LIBRE

JAM SESSION
DU MARDI À 21 H 30
AU SUD DES ALPES
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unique manifestation transfrontalière dédiée au jazz, le festival
JazzContreband en est cette année à sa 16e édition
avec 45 concerts dans 18 salles, de la Haute-Savoie au Valais 
en passant par l'Ain, Vaud et Genève, le festival est devenu 
un rendez-vous incontournable dans la région franco-suisse
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Il y a dans nos contrées, aux confins de la jungle
genevoise, un souriant sorcier. N’ayez crainte, il
ne vous fera aucun mal, tout occupé qu’il est à
transformer la chapelle de Malval en une volière
improbable.
Son saxophone se mue tout d’abord en flûte de
bambou, à l’attaque nette comme un coup de
sarbacane. Là-haut, blotti sous la voûte, il re-
vient sur la même note soufflée qui suspend par
moments les coups de bec, les cris d’oiseaux
rares. On est promené entre d’inaccessibles
hauteurs et l’haleine des ancêtres qui remonte
de la crypte. 
Mais le sorcier sait aussi jouer du silence, pour
mieux faire entendre des sirènes de bateaux en
dérive, des trompes pétaradantes, et le cliquetis
des clefs, sous ses doigts agiles de dactylo,
avant la pureté soudaine d’une tenue.
Parfois les notes sont comme pincées, passées
à travers un filtre. Alors elles s’insinuent, s’infil-
trent, se vissent dans le nerf auditif. Le mous-
tique gonfle puis redevient moustique, il tour-
noie lentement et d’un coup vous pique et vous
chatouille de toute part.
C’est peut-être la fièvre, les suites de la malva-
laria, mais le sorcier se dédouble. Il est à la fois
vent continu, tapis sonore et mélismes insaisis-
sables qui volettent, agiles, se posent un instant
et repartent dans leur danse furieuse. Il est à la
fois souffle de vie et plainte de l’au-delà.
Puis il vous lape l’écoute pour mieux vous hyp-
notiser, grâce aux trilles de palmipèdes en dé-
tresse. Un soupir roule soudain le tout en boule,
mais les oies sauvages sortent la tête, suivies
de batraciens à la bave sèche et bouillonnante;
on croit palper par le son tout l’intérieur de l’ins-
trument. Et lorsque les oies paradent à nou-
veau, leur plumage gonflé a doublé de volume.
Vous l’aurez compris, ce sorcier, habité par dif-
férents esprits, n’a pas besoin d’interlocuteurs.
Dans cette ronde des éléments, il fait chanter à
sa guise le bois qui râpe, le métal qui grince, ou
juste l’air qui s’engouffre dans les tuyaux.
Profitant des propriétés acoustiques (et sans
doute surnaturelles) de l’endroit, Christophe
Ber thet livre donc aux amateurs de sons insoli-
tes six plages qui ne portent pas d’autres noms
que leur durée. Peut-être une manière de rap-
peler que c’est un discours libre, sans blason ni
concept, six émanations du temps, qui planaient
à Malval quand elles furent capturées.
Christophe Berthet, saxophone soprano et alto
enregistré en août 2011 dans la chapelle de Malval,
Dardagny
221 CD Creative sources recordings

Lorsque je chronique un disque composé par un
batteur, je commence par m’acharner un mo-
ment à en déterminer les signatures ryth-
miques. Je réfléchis ensuite à l’émotion que
vous ressentirez en lisant que tel morceau est
en 11/8, et décide enfin d’arrêter de me taper les
doigts contre le bord de la table pour me
concentrer sur un aspect plus poétique du son,
et chercher la musique ailleurs.
Celle de Peter Lenz n’échappe pas à la règle,
truffée qu’elle est d’algorithmes ou d’algues aux
rythmes, de marées noires et de vagues cro-
ches. On en vient à le soupçonner d’avoir écrit
cette Waltz afro qui vire au swing sur des cou-
leurs optimistes pour le seul plaisir de placer
des quartolets. Ne le prenez pas comme une
critique, car si la complexité rythmique n’est
pas forcément musicale, elle n’est pas toujours
anti-musicale. Et à chacun ses péchés mignons,
se dit-on en écoutant Intervalactic, seul titre que
ne signe pas le leader, donc le titre à lui seul
sent déjà la guitare.
Revenons-en à nos moutons, que vous les
comptiez ou non. Les rythmiques impaires ont
malgré tout des effets indéniables. Sur le balan-
cement rock et résigné de Falling in circles, les
instruments semblent en effet dériver dans
l’espace. Le trombone ne s’accroche pas à la
métrique, mais s’ébroue en un solo halluciné.
La guitare fait tournoyer cinq notes, le vibra-
phone quatre; on est l’enfant, les yeux bandés
dans un jeu de colin-maillard, que les autres
s’amusent à désorienter, à surprendre, à piéger.
Jeu du foulard ou quiproquo sur la longueur des
notes, la formule It is but it’s not prend alors tout
son sens. Dans le morceau-titre, on a l’impres-
sion de suivre les pieds d’un boxeur à force de
feintes, d’esquives et de frappes. Mais rien n’est
laissé au hasard, et les motifs enchevêtrés s’ar-
rêtent net, comme un danseur qui suspendrait
son mouvement.
Guitare écumante, trombone nauséeux, vibra-
phone franc qui ne met sa tenue de cocktails
que pour le parodique M&M Intro, les timbres se
complètent bien dans un foisonnement mélo-
dique plutôt brut. Défaut de ces qualités-là, le
«flux silencieux» manque un peu de douceur et
d’espace, même sur Turn back, qui se voudrait
nostalgique, avec cymbales fumées et chorus
de contrebasse à la clef. Mal heu reu se ment la
guitare use pour l’accompagnement d’un son
qui remplit tout, et l’on ne se sent véritablement
en trio qu’au solo de vibraphone, lorsqu’il n’y a
plus d’accords mais une idée fixe, finement dé-
veloppée par Meinharf.
Et pour achever «ce qui est mais n’est pas», on
finit, dans Jetlag, par ne plus reconnaître une
mesure carrée, trompé par la rythmique qui
change incessamment son fuseau d’épaule. 
Manfred Temmel, guitare
Peter Lenz, batterie, compositions
Raphael Meinharf, vibraphone
Lukas Raumberger, contrebasse
Adrian Kleinlosen, trombone
enregistré à Straden en Autriche
Unit Records, 2011. UTR 4361
www.peterlenz-music.com

Peter Lenz 
SILENT FLOW

christophe berthet
MALVAL

Unu, cette langue qui volette sur la rondeur des
arpèges, ces sons qui nous caressent l’ouïe dès
les premiers mots, oiseau inconnu venu se per-
cher à la fenêtre; c’est une douce litanie, qui ra-
conte la quiétude d’une âme posée «aux bords
du ciel».
Doi, métal fêlé, guitare rampante, sourde trom-
pette ; c’est l’inquiétant cortège du serpent, du
coléoptère et de la fourmi difforme qui sont plus
sages que les humains, car ils savent rester
muets pour ne pas trahir l’amour.
Trei, croches saturées du plectre, basse qui pié-
tine, menées par une rengaine entêtante; c’est
l’impatience du jeune homme qui n’a toujours
pas embrassé sa bien-aimée – elle en est pour-
tant à sa dixième paire de bottes à force de pro-
menades romantiques dans la Puszta.
Patru, souffle de l’archet, premiers rayons du
soleil, ondes pleines et frisquettes, envol fébrile
de la voix; c’est l’éveil du printemps, l’arbre qui
tricote ses bourgeons, trois tourterelles – l’une
chante, les deux autres reprennent haleine.
Cinci, pilon de la rythmique, cris de folie ou de
joie dont la trompette se fait l’écho; c’est le chant
du champ, le chant du laboureur qui ne le quitte
pas avoir de l’avoir chanté en entier, et le rica-
nement de la charrue.
Sase, une note obstinée qui coiffe d’un contre-
temps chacun de ces accords un peu folk, un
solo de contrebasse, tranquille ; c’est le tic-tac
intact d’un calendrier périmé, les pieds en bois
du lit, la solitude, un bonheur intérieur et peu
exubérant.
Sapte, fil du crin et fil de la voix; c’est un air de
Noël varié autant de fois, alternance entre
contrechamps simples et clarté de verre brisé
d’une esthétique contemporaine qui donne le
ton, opt et nova, des dialogues spontanés de
l’interlude, puis de l’échantillon d’éternité qu’est
Rêve sans fin/ni trêve à rien.
Zece, gravité bourdonnante de l’harmonium,
aplomb triste des harmonies sans rythmes;
c’est la berceuse de l’amant délaissé.
Unsprezece, bottleneck ou dé à coudre du guita-
riste aux accords dérapés, Auuuuu; c’est la ber-
gère qui dévale la pente et appelle son troupeau,
qui s’est dispersé pendant qu’elle brodait.
Doisprezece, treisprezece, «treize manières de
regarder un merle» ; c’est un poème de
l’Américain Wallace Stevens, doux et froid
comme la neige.
Treize manières de concilier les langues, de
marier le charme champêtre d’une robe blan-
che à des couleurs moins traditionnelles. Treize
manières de ne pas savoir si l’on est heureux ou
désespéré. Treize manières de chanter les
feuilles.
Dominique Girod, contrebasse, composition
Nina Eleta, violon
Matthias Spillmann, trompette
Vera Kappeler, piano, harmonium
Urs Vögeli, guitare
Irina Ungureanu, chant
enregistré en mai 2010 à Winterthour
Unit Records, 2011. UTR 4291
www.myspace.com/grunesblatt

grünes blatt 
THIRTEEN WAYS
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LE SUD DES ALPES, CLUB DE JAZZ 
ET AUTRES MUSIQUES IMPROVISÉES,
EST AU 10  DE LA RUE DES ALPES À GENÈVE

TEL+ 41(0) 22 716 56 30 / FAX + 41(0) 22 716 56 39 - INTERNET : WWW.AMR-GENEVE.CH
L’AMR EST SUBVENTIONNÉE PAR LE DÉPARTEMENT DES AFFAIRES CULTURELLES DE LA VILLE DE GENÈVE 
ET LE DÉPARTEMENT DE L’INSTRUCTION PUBLIQUE DE L’ETAT DE GENÈVE       UNE AFFICHETTE DE ALOYS LOLO

FESTIVAL  

DU LUNDI AU JEUDI 
À LA CAVE À 20 H 30 INNER WHISPERS 15 16 17 18

DUO MATTHIEU MICHEL 
ET JEAN-CHRISTOPHE CHOLET L’

l e  9  oc tobre

le  2  oc tobre

le  16  oc tobre

le  23  oc tobre
10 rue des Alpes, CH-1201 GENÈVE 

tél +41(0)22 716 56 30 / www.amr-geneve.ch

TROIS PUCES À L’OREILLE de nicolas lambert

peter lenz 
SILENT FLOW

Rodolphe Loubatière, 
objets, percussions
Batteur émérite de la constellation régionale,
Rodolphe Loubatière relève le si difficile défi
du solo, exercice périlleux s’il en est. Un solo
basé uniquement sur une caisse claire et un
tom basse et leurs infinies possibilités acous-
tiques. Ceci dans la plus totale liberté. Vu la

niaque et le volontarisme du bonhomme, ga-
geons que sa quête/recherche sera des plus
qualitatives.                                Fernando Sixto
http://rodolpheloubatiere.blogspot.ch/

Magda Mayas, piano, préparations
D’Incise, laptop, objets
Cyril Bondi, floortoom, objets
Magda Mayas est une pianiste vivant à Berlin
dont la réputation n’est plus à faire (écoutez
entre autres son duo avec Tony Buck). Son jeu
se développe à la fois à l'intérieur et à l’exté-
rieur de l'instrument, en textures linéaires et

collages sonores brusques. Le trio avec les
deux inséparables D’Incise et Cyril Bondi (duo
diatribes, label Insubordinations, IMO. etc) est
né à Ausland à Berlin et se propose de rem-
plir l'espace de l'AMR avec une improvisation
dense et généreuse, tout en gardant une rete-
nue et une maîtrise du geste,  avec des struc-
tures temporelles très horizontales et délica-
tes.
http://www.insubordinations.net/cyrilbondi
http://www.dincise.net
http://magdamayas.jimdo.com
au sud des alpes, ouverture des portes à 20 h 30

•   20 francs (plein tarif)
•   15 francs 

(membres AMR, AVS, AC, AI)
•   12 francs (carte 20 ans)

RODOLPHE
LOUBATIÈRE SOLO

& BONDI-
D’INCISE-MAYAS 

sam 29 septembre à  21 h 30
s a l l e  d e  c o n c e r t  d u  s u d
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